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« t e l o . 
LA MAISON 

E > o r n i è r e C a r t o v i c l i e 

M. .Iules M u é publie daus la Revue de 
France quelques pages très intéressante! 
sur I M Visité qu'il a laite au Champ do ba­
taille, de Sedan. Noua en extrayons, la partie 
Ja plus entourante, celle qui a trait à la 
•naisuii de Bazeilleâ, dite la maison de la 

itère Cartouche, illustrée par le cou­
rage du commandant Lambert, aujourd'hui 
le générul Lambert, et par le pinceau de île 
Neuville. Cet épisode immortel est bien 

i. mais il est de ces faits tragiques et 
eux dont le souvenir attriste et récon-
• : il est permis de les rappeler. 

« Nos soldats, écrasés par le nombre, éva-
eoèront Bamilles la rage au cœur, Taisant à 
chaque pas face en arrière.comme le sanglier 
blessé, iians la dernière maison du village, 
une auberge tenue par Bourgerie, ie com­
mandant Lambert, atteint d'un coup de l'eu 
pendant l'action, est étendu sur un grabat, 
n'espérant plus rien, pas même de survivre 
au terrible drame. Alors, une centaine de 
fantassins de marine, commandés par les 
capitaines Auberl, Bourger, Bourchet, par le 
lieutenant Sériât, les sous-lieutenants Saint-
l ï l i x et Eseoubet viennent rejoindre le com­
mandant. 

» Pendant trois heures,un brigade bava­
roise tout eatitTC bai de ses Ilots furieux le 
mur de la maison, autour de laquelle s'a­
moncellent les cadavres allemands. Mallieu-
reusemnnt, dans l'auberge, il y a des enda 
Très aussi, notre poignée do héros fond sous 
les balles et la mitraille. La défense s'est 
concentrée dans une chambre du premier 
é t age ; les munitions s'épuisent, OC n i tire 
plus qu'à coup sur, le l'eu devient de plus en 
(dus lent. Kntin, c'est fini... Pus encore. Dans 
la poche d'un mourant, ou a découvert une 
cartouche — la dernière. Le capitaine Au-
bert, dont l'adresse est prodigieuse, s'empare 
d'un chassepot, vise longuement, tire : un 
ennemi tombe. Cette fois, c'est bien nui. . . il 
était temps, du reste : quatre pièces de fort 
cal 'bre amenées à grand bruit allaient ense­
velir sous les ruines de la maison Bourgerie 
les derniers défenseurs de. Baxeilles. 

" Nos marsouins, réduits à une quaran­
taine, la plupart blcss 's , sont entonnés de 
milliers d'ennemis exaspérés, hurlant de 
rage,dont on ne .i nt attendre aucun quartier. 
Un conseil est tenu dans la chambre du pre­
mier étage, auquel assistent les officiers et le 
seul sous-officier survivant, le brave sergent 

a, du .- régiment d'infanterie de ma­
rine. — « Jetons-nous dehors à la baion-

iit une voix. — C'est folie. Alors, le 
Commandant Lambert, grand comme un 

intique: « .le vais essayer de sortir et 
la vie sauve: si vous mVnton-

•!•• hier, n'espérez plus rien et vendi 
\ ie, » 

La i»• T r• du roz-de-cliaussée -'ouvre 
usdi 

dans l 'encadrement un officier 
le commandant français. Iles cris 

de mort l'accueillent, cent baïonnettes vont 
Venger dans son sang les Allemands tombés 

«rnim ii il ! • 
viennent d'écrire une des plus belles pages 
de notre histoire. » 

La maison Bourgerie, sauvée de l'incen­
die par son isolement, fut laissée dans l'état 
où elle se trouvait après le glorieux combat; 
toutefois, le toit, troué par les obus, a du 
être refait, ainsi que le mur do gauche 
donnant sur la route de Dallau. qui mena­
çait ruine. 

Au rez-de-chaussée, on a installé un mu­
sée i fi sont réunis des objets ramassés sur 
le champ de bataille : armes, coiffures, boi­
tes de mitrailleuses, livrets de troupiers, 
etc., etc. M. Mazé termine ainsi son récit : 

« Apres avoir visité le musée, je gravis 
l'escalier étroit et sombre par lequel ou ac-
eède aux chambres du premier étage, évo­
quant le souvenir des braves qui, jadis, mon­
tèrent ces marches ; je contemple avecémo-
tion la muraille grisâtre où les blessés lais­
sèrent des traces sanglaates. Mou émotion 
augmente dans la chambre ou eut lieu la 
phase principale du combat, où fut t irée la 
dernière cartouche. Cette chambre, la gra­
vure l'a popularisée. 

Voici l'horloge antique à contre-poids, 
enfermée dans sa gaine de bois, dont une 

M O R T DE MGR DUSSERRE 
archevêque d'Aljfor 

LE PRÉLAT ORIGINAIRE DU NORD 
Un télégramme d'Alger annonce que Mgr Passer 

rc, archevêque d'Alger, est mort jeudi matin, à 
huit heures vingt-cinq, au séminaire Noire-Dame 
d'Alger, où tout le clergé de la ville se trouvait 
r é u n i . 

L a d a t e dey o b s è q u e s n ' e s t p a s e n c o r e l i x é e . 
M g r P r o s p e r - A u g u s t e D t i s s e r r e é t a i t o r i g i n a i r e du 

d é p a r t e m e n t d u N o r d ; en d î c t , il n a q u i t S Avesa e s , 
l e 30 a v r i l 1S33 . Il f u t s a c r é é v o q u e do . ' .onstanti .-ié 
e t d H i p p o n e ie l e d é c e m b r e !87S . N o m m é c o a d j u -
t c u r d u c a r d i n a l b a v i g e r i e , a r c h e v ê q u e d ' A l l e r , a v e c 
f u t u r e s u c c e s s i o n , p a r d é c r e t d u 4 f é v r i e r 1SS0, il 
fu t p r é c o n i s é e n c e t t e q u a l i t é d a n s le c o n s i s t o i r e d u 
27 f é v r i e r d e l à m ê m e a n n é e , a v e c l e t i t r e d ' a r c h e v é -
q u e d e D a m a s in partions tnfideliwn. A r c h e v ê q u e 
d ' A l g e r d e p u i s le 20 n o v e m b r e lS'.i^, M g r D u s s e r r e 
e s t c o m t e r o m a i n e t a s s i s t a n t a u t r ô n e p o n t i f i c a l . 

LES NOCES DE DIAMANT 
I D E S L E O N X I I I 

Autre correspondant particulier de Home nous 
é c r i t : 

Rome cé lébre ra , le 1er j a n v i e r 1893, le s o i x a n t i è m e 
a n n i v e r s a i r e do la première m i s s e du Saint -Père . Mais 
les vraies so lenni tés n ' a u r o n t lieu que le 2 m a r s , vei l le 
des fé;es du e o a r o o n e m e c t de Lyon X.'IL Le Vatican 
c ra in t qu ' au p remie r de l 'an les ca tho i iques «' . l ient pas 

I le loisir de veni r en pè ler inage a u x t o m b e a u x des 
a i l e a r r ê t a l e s a i g u i l l e s a o n z e h e u r e s t r e n t e ' apô t res . La cuïue ideuce des fêtes d u cou o a n e m e n t e t 

cinq, le l e septembre 1870. —Quel le élo­
quence ont ces aiguilles à jamais muettes ! 
Voici, près d'une fenêtre criblée de balles, le 
vieux bahut massif sur l 'entablement (lequel 
vint s'appuyer, pendant l'action,le comman­
dant Lambert. Au fond de la pièce, en un 
enfoncement formant comme des alcôves 
ouvertes, deux lits ; sur l'un de ces lits fut 
étendu le commandant blessé, sur l 'autre, 
pendant que sifflaient les balles, que pleuvait 
la mitraille, un mourant râlai1,. 

Partout, les projectiles ont marqué leur 
trace ; par endroits, le plafond est troué 
comme une éeumoire, un obus, qui blessa 
cinq hommes, y a laissé une ouverture 
béante, lies sillons nombreux marquent le 
passage des balles sur l 'entablement des 
fenêtres et sur la maçonnerie, et prouvent 
nue les Bavarois liraient juste — plus d'une 
de ces balles dut porter. » 

LA MISSION JV.ARCHANP 
De b o n n e s uouve l l e s , qu i son t en m é m o t e m p s des 

nouve l l e s d ' espoi r eu ce qui conce rne lo sort de là mis­
sion Marchand, on t é té n eues ce t te s e m a i n e , a s c o m i t é 
de l 'Afrique française, par ' le c o u r r i e l du Congo et d u 
Haul-Oufiaiigni. 

Huis sa le . I re , M. I.iotard, g o u v e r n e u r de cet te région, 
écr i t , do Dcm-Ziber, d a n s le Babr-el-Ghazal, q a a les rela­
t ions sont e x c e l l e n t e ! avec les chefs m u s u l m a n s des 
confins du Dar loa r . 

lie son coté, M. l 'anl Crépy, p rés iden t de la Snciélé de 
Géographie de Lit », i r e ç s , mercred i , par la m ê m e voie , 
n n e le t t rb d 'un j eune Lillois, a t t a che a la mission Mar­
c h a n d , et qu i c o m m a n d e le d é t a c h e m e n t cha rge de 
t r a n s p o r t e r le lùmllici lie. 

O t i « l e t t r e , sa ée .ie S-min, 8 août , a é té expédiée 
par Loango, Semio est à 330 k i lomèt re* do T a m b o u r * , 
d 'où le cap i ta ine Marchand , ap rès avo i r gagné le Soueh. 
a t ro is jou r s de m a r e b e , devai t r e m o n t e r cet te r iv iè re 
s u r le faiéÂerbt, e t re jo indre , en sep tembre , H e s c h n -
el-Reck, sui le lac Nho, t o n n é par le Nil-UIMC ou Isihr-
<•:•(,luxai. KascliO'l», objectif de la miss ion, nu l 
v " rené i colonne* de b e a n e b a m p e t Liotard, 
eal à pi \ ' i o . 

De M l l e le t t re , n o u s e x t r a y o n s les passage] sui­
vants : 

• t . ' avant-garde de la miss ion. a»ec !e capi ta ine Har-
Lhand, • - t a r r ivée ,. T sml ioa ra . o i e l q u e s chefs inf l t tenl l 
du bassin ilu \ I l ' a t tendaient , paml t - i l . . . 

» L ' a r r i è re -ga rde de la miss ion , avec le matér ie l d u 
vapea r Paidktrbc, es t a r r ivée d a n s les premier» jou r s 
d 'août à Seroio.Nooa a l l ons nous r e m e t t r e i n c e s s a m m e n t 
(U rou te des que les por teur» promis par Scinio se ron t 

miss ion est 
pour e n t r e r d a n s 

là, lorsqu'un ennemi loyal et généreux, le arrivés. Le convoi fluvial est déjà pue 
capitaine bavarois Lissignolo, entoure deUoBBÎ*vâe «Tea b^M\t>»tari*"^os.r 
ses bras l'officier français et, non sans cou- bassis du su. • 
r i r lui-même de sérieux dangers l 'arrache à Comme on le voit.au mois d'août, la i 
n i lui mi mi tu sérieux, uiuigtsrs, i ai i a»-"" » I continuait sa roule dans d'excelleutes i 
ses hommes, ivres de Carnage. .NOS soldats, nouvelle du massacre, donnée par le n ._. 
étonnés de vivre encore, peuvent alors sortir ** '•'"'• J e Bru.«ellaj, daterait du mois de milieu TJBÏ, siecle^Noa se 

i . . i i n i I par conséquent, permet do croire, jusqu'à préssnt.qu'clle la lilléralurec 
et déposent les armes avec lesquelles ils | ne reposait sur aucun foudem niIsér.Jux. pèrsouuell'e, il 

des peiénnagt-s d o n n e r o n t p lus d 'éclat a u x ré jouissances 
rie l 'I talie ca l l io l inue . Je ne sais d a n s que l ies m e s u r e s la 
( . l irét ienté tou t eii l ière p r e n d r a par t à cet n o m m a g e . 
Jusqu ' ic i , on ne conna î t que que lques r é u n i o n s alle­
m a n d e s e t u n e le t t re co lectivo de l 'épiscopat au t r i ch i en 
qui m a r q u e avec assez de précis ion la place du l 'oulificat 
d a n s l 'h is toire de la P a p a a l é , e t ses rappor ta a v e c les 
condi t ions et les besoins du siècle. Chaque ca lho l ique 
doit , en ces j ou r s , c o m m u n i e r , a v e c Home. Qu'il nous 
soit pe rmis d ' appor t e r no t re modes te t r ibu t & cet te fêta 
du c œ u r et de la g ra t i t ude . 
.-• Quand !e j e u n e Pecc icé lébra sa p remiè re messe , il é ta i t 
d a n s sa v ing t -hu i t i ème année , il é ta i t un h o m m e m û r . 
Il por ta i t d a n s son â m e a n t i q u e et r o m a i n e les idées 
fondaa ien la les , que la pra t iquo des affaires et l ' e x e r c é e 
du Ministère s u p r ê m e é p a n o u i r e n t dan« l eu r s o b l i m e 
s p l e n d e u r . Dans ses é tndes consciencieuses su r la révo­
lu t ion , M. Albert Sorel s 'ar rê te non sans compla i sance 
s u r la v i i H g i a t i u o de Napoléon I " à .Milan, a u l e n d e m a i n • m a r i a i 0 ( ! e l 'histoire 

Campo-Formio . 1! nous m o n t r e le général d a n s la | i r a d î l i r n et au en sr 

m o u v e m e n t des idées e t des faits. Ses le t t res à ses 
pareu.» et à ses frères — ce sont ses seu ls co r r e spondan t s 
— sorit de vér i tab les monograph ies , des enquéios . J i n ;es 
il ne ;o permet n n e d i g r e s s i o n ; il refusa de no te r de» 
sen t iments personne ls . Il est Honu tn , Ici auss i . Cou me. 
Cicén.n . ses le l i res font imperro i ine l les . Le l 'aie de la 
lin, c'est tout l 'ép. inel iemeut do son c ieur . Le GoÛ S« 
co i r e spondance î i n lunes , co goût , don t noi s aomines au-
jourd ' ui -i épr is , il ne le conna î t pas fietie ûmo a la 
profondeur et le ca lme des bel les m o i s i t a ' i e u u e s : nulii^ 
agi ta t ion , nu l le orgio da psyeho 'o i i e . La ma lad ie du 
siècle est u n e terre i n c o n n u e U y a do lui , à nos étala;.! s 
d ' é ta l - d a m e s , i- d i s tance de sa int Ambro se à not re 
ufi njc». si on ne connaissa i t les i r é so i s de sou exquise 
l e n n b i i i l è , s a d é l i c a t e s s e l a B n i e , son h o r r e u r de tou te 
iiijust.ee, on s i r a . t l en to de voir d a u s cet équi l ibre 
o i v m p e n u n m a n q u a de c n ' u r . Non, c'est la possession 
de soi,c'est la divine maîtrisa de l'Ame, cette science des 
siinu-, écritures nui enseignent de « poser sou cœur dans 
la n i i i i i i ». 

Autant il ferma lo sanc tua i r e de son àmo, a u t a n t il 
o u v r e tou ies les a v e n u e s de son espri t su r les choses du 
doboSV R â v o l n t i o n d e Jui l le t , g u e r r e d K ' p a f u e , rappor ta 
de la PJpari té a v e c 1rs K a l s et les peuples , moaneui i u ls 
a u t i - » l b u i i q e e » en Al lemagne , finances de la T u r q u i e : 
r i e n J ' é c h a p p e à son un ive r se l l e ca l los i t é . T est du siècie, 
comme il est d ' E g l i s e l 'u jou r , le secret de cel le grande 
vie l a i é chappe . U v ien t de l i re s a i n t Fraoçî is -de-Sales : 
cet ami d'il nri IV, cet a ' û ' r e le t r a n s p o r t e . Cetta suave, 
lumière , ce fe rme t o n sens , cet espr i t de g o u v e r n e m e n t , 
ce l l e piété p é n é t r a n t e e t s i m p l e , r a v i s s e n t le j e u n e é lu-
diant j il s 'ccf 'e ; « Ê re t o u t ' à fait prê l re et prélat , voilà 
m o n r ê v e ! ». Oui , c'esl b ien la fond de son cuenr : ê t re 
prêt-*, c 'est-à-dire tout r appor te r à U eu et a l'Kgtise ; 
ê l r e pré la t , c 'est-à-dire gouve rne r les h e m m e s et les 
choses en conformi té ;:vec le p'.au d iv in . 

t i ' j i , on le voi t , s 'accompli t r a p i d e m . n l d a n s son 
espr i t l ' idéal d e s a vie : c o n n a î t r e son siècie, ses coa -
r . inls , ses p reg iès dans le l i e u et d a n s le m a ' , appropr i e r 
a u x besoins et a u x coudi l ions de son époque los pr in­
cipes de l 'Kvacgi le c i d e l à t rad i t ion , faire le dépa r t 
In p iecabie de ce qu'i l y a de jus t e e t do f eux d a n s !e 
t o r r e s t do la civilisa'.inn m o d e r n e ; me t t r e au service de 
l 'Kgine, les l u m i è r e , de l a » c i e n : e et les résu l ta t* de ia 

m i r e ca fonc t ionna i re , la c o m m a n d a n t I tavary . ai le 
p rocu reu r de la Répobl iqna , u n e longue e n t r e v u e dans 
le bu reau de M. Al b a l . n . Co mag i s t r a t , ap r è s ces p o u r -
parler*, fut chargé d ' ins t ru i re sur le. fond. 

M Bortalu. ' a e n l e n d n mercred i Mme veuve Su id l i e r r . 
M: t v u o t et les oflK'ter< qui ava ien t recueil l i du défunt 
des propos (émis ea r lui bien a v a n t la ma lad ie à la­
que l le il a snecomb i, a lors qu'i l jou issa i t do la p lén i tude 
de ses facultés. 

La difi iculte pour le j a g - \ — on ;e c o m p r e n d , — est 
de neor.s l i tue.r d 'une f a o n exacte les te rmes de t a c o n * 
versatê a I frcri s Dreyfus avec le colonel . Les Dreyfus 
avaient- i ls dit d ' u n e m a n i è i e généra le qu ' i l s se ra ien t 
I rets à donne r P u r for tune à qui lenr ferait c o n n a î t r e le 
vér i table t ra î t re 1 Oa le, n ava ien t ils pos i t ivement o l ler t 
u n - s o m m e d 'a rgea i Da i s le chassé-croisé d ' a f l i rma inms 
et de dénéga t ions des frères Dreyfus d 'une par t e t d s 
amis da colonel d ' au t re par t , le juge a u r a à é tabl i r 
l 'exacte vérUé. Les lé . i .o iss n o u v e a n x qu ' i l c o m p t e ea-
Dn Ire feront, i spère- i l , la lumiè re su r co point . 

H Mathieu Dreyfas, a | i rès u n e a u d i e n c e d e p lu s de 
t rois heures avec'.M. IM-lulus , »'est mis en quê te de M-
Démange qu' i l a r e u c o a t r é s a pa la i s . H r a i a cœrU4 le 
s.iin de sa défi ni i. 

Sou frère Léon eal loaj a i rs à Mulhouse: la Citation no 
l'a pas encore loncb S. 

l ' o n l i m i t e e n q u ê t e 
u 'Cc 'a r ajonto les c o m m e n t a i r e s su ivan t s au sujet de. 

ce t te nouve l l e i a s t ruc t i ou : 
• Comme an débel de chaque Instrnetion, l u amii ae nray-

fes déclarent placer toute leur coullaueeen le nouveau m a r ­
t ia l InstriiMeur. 

> Quand M. de l'elheux eut l'enquête, ils an ..'talent 
C o n v i c t i o n d a n > l a l .«v;i , î le J e I eiei i 'é t é i o . , | 0 ' l l - " 

l'indjgnalion publique cl ontrageaieut bassement. 
d e l ' e i l t p i é t e , s . o i s ni '-rue s ; i vn i r i q n n i c o n r h c a i C le l ' a p p c u t . 
I.ors.pie l'ordre d'inronner contre M. ICsterhazy eut vie ,lonne 
au comiiianiiuiit l lavary, ils ni.iulivice.t vo-.i-vis de cet ofli-
ciei la l a u n e aUitnde. Eullii, on allait donc, assister a nue ni» 
tnu-tion ehiireei large qui ferait toute la lumière sans faibles­
se ni comptai ance. 

>, S.ois faiblesse ni comi laisance. imbu de son devoir, le 
cninmanlau! Kavaiv est :'i la veilla de rtore une e:i,pièti: qui 
aboutira à nu non-lien ou h un envie, au cens-il de guerre 
pour établir eneore avec | lu . a'éclat le bien foiale du premier 
iujreinei'l. 

.i Les amis dp Dreyfus déclarent suspecte l'cm 
leur contusion, et dunneat au troisième enqui 

P j r i s , 30 décembre . — Le c o m m a n d a n t Ksterba' .y a é té 
e n t e n d u encore cet te après -mid i , p a r l e c o m m a n d a n t [la­
vai y, a r r ivé à t ro is h e u r e s . Il a q u i l l e le Chercha-Midi a 
t ro is heu re s et demie , pour a l le r chez son avoca t , M. 
Tézenas . 

Il est r e v e n u an Cherche Midi à q u a t r e h e u r e s et de­
mie et l'a qu i t t é à q u a t r e h e u r e s qua ran te -c inq . 

La visite a n n o n c é e du colonel P i equa r t n ' a pas ou 
l i eu . 

l u e n o u v e l l e p i è c e f a u s s e 
d a m * l ' a O u i r e U r e y r u M 

l'.ai.:, 30 décembre . - - L ' /alrWta 'SHHll àe dema in si­
gnale la fabr icat ion d 'une nouve l l e pièce p a r l e syodh it 
Dreyfus. Celte, pièce, di t- i l , qu i no se ra i t p rodu i t e 'fn'a 
l 'audience du consei l de guer re , se ra i t des t inée à ob ten i r , 
par surpr i se , la c o n d a m n a t i o n d u c o m m a n d a n t ». 

( T i c / . M* l é / e n a s 
L'avocat d u coniu iandai i t Ksterbazy es t , des m a i n l e -

n a n ' , t rès o v î i i ' é à la confect ion de sou doss ier tedè» 
f a i s e . 

H" Téseaas est. pe r suadé q u e son c l i en t c o m p a r a î t r a , 
p rocha inemen t , d e v a n t le Conseil d e g u e r r e , n o n pas s u r 
les conc lus ions et r appor t d u c o m m a n d a n t I!'. ca ry . iu;:e 
e n q u è t e a r . mais en v e r t u d ' u n e décis ion spécia le de M. 
le généra! Sauss ier . 

LES AFFAIRES DE CHINE 

vouaient ; 

p o l i t i q u e : ne. pas confondre l ' absolu et le relatif ; ne 
pas é lever celui-ci à la t a i l l e u r de celui- là , ni accepter . - - --•-• „é résiste pas * 
des c o m p r o m i s i r r éa l i s ab e s : ê t r e t r a d i l i o m s l e . calho- " ^ f c e ^ w , "" e 

l que et progress is te , voiia le tri foeds de : ou in te l l igence; „ p est évident que M. Ilertulns uffre le< plus riffoorenses 
aussi ia c 'ef de son Pontif icat , son espr i t , 

Les négocia t ions avec les cou r s et les Hépubl iqucs pour 
fa i re , rt-tleurir lu paix ; les Impuls ions Sonnées a u x 
é t u d * h i s to r iques , à la phi losophio do s a iu l T h o m a s , a la 
t i a u t f c u l l u r e l i t téra i re ; ses i n t e r v i n i i o n s sociales, to l t -
t i q u o a e t n 'pul i l ica ines : ses encyc l iques si h a r m o n i e u s e s , 
encyfcopédie v i v a n t e e t s a n s éga le ; ses c i îo r i s t o u r le 

t a l i i s s e m e n l da l ' u n i t é ; ses in i t i a t ives pour l 'accrois­
s e m e n t de la subs t ance de l 'Eglise et pour l 'os tentat ion 
d a e S b o l i c i s t n e en r a p p o r t avec l'Klal des c - i in l s et la 

sou d é v o u e m e n t in lassab le â la 
tout procède, de cel te sou rce 

f e rmen ta t ion de sou génie e l l ' incubat ion de son règno Toi h* sera la phi losophie de sou Pontificat. C l i e . a a i t ë 
fu tur . Toutes les idées du Consul et de l 'Empereu i da t en t ! g^per ienre . ce l le é t o n n a n t e un ive r sa l i t é m a r q u e n t à 
de ce l t e j eunesse a r d e n t e e t f éconde : pa ix ries part is . 
concorda t , légis lat ion, c o a q u ê l e de l 'Europe . Ii négociait 
avec Home les p ré l imina i res do la p rocha ine c h a r t e de, 
réconci l ia t ion e n t r e la F rance et l 'Eglise. Tel est l 'abbé 
JoacbiOI pecci, au seuil de l ' aute l , r i i il offrira à Dieu le 
Saint-Sacrifice. Son éduca t ion mora l e et in te l l ec tue l l e est 
accompl ie , en a t t e n d a n t l 'éducat ion poi i i ique et gouver ­
n e m e n t a l e . 

Ce qui frappe, en elle», d a n s ses le t t res à sa famii ie , 
depuis le collège de Yiierbe j u s q u ' à l 'Académie des nobles 
ecclés ias t ique», c 'est l ' o o i v e r s a l i t i de son espr i t , ce l le 
un ive r sa l i t é qu ' i l po r t e ra d a n s se» t r a v a u x de l ' e iouse et 
es ac tes de Pont ife . Il est poète : il r i m e en la t in e t e c 

Ocûroe 

loû les les époques d.j sa longue MO sou espr i t d ' e n I ra i ! 
o n g i u a i : Homme et P a p a ; il doit «a g lo i re , sa place 
dans l 'h is toi re ries g rands pontifes à celle qnal i io d ' âme . 

Ou r acon te , d i i i s les m o n t a g n e s de Carpiuato , q u ' a v a n t 
qu ' i l n a o n p , sa mère avai t pressent i qu 'e l le portail l'é.nc 
son seinV.n ['•>[<..•. Son [ è r e a por t* s u r loi lo m ê m e pr. -
nost ic . C'e-t que , de - sa p reudere jé;i!ies:C, il a la rCli-
g i o n d e l a P a p a n t o . Sa riiuscience. incor rup t ib le , la gran­
d e u r d u Pontificat sembla ien t l 'a t t i rer . .1 • ne conna is pas 
de P a p a qu i a i l e n , d a u s la m ê m e m e s t i e q u e l i e , la 
conscier.ee do la force d u S e u l Siège, le s en t imen t de la 
d iv in i té de son mini .- lère. P a t f o s , eu t r a i t an t avec les 
a m b a s s a d e u r s , il fe rmai t l ' en t re t ien pa r c a m o t : « l i a 
cous -ience de pre'.re me le détend » < u bu n : « Cela n'est 

ion d u b 
é^irie de la Papau té , c( il a u r a la r ç i l i - 1 

garanties aux défenseur 
l'eslinieul justement frappe ; 
parisien, il a des relations n 
iiennent un rang dans la «ocié 
fi.uii.jiiv.. de Dreyfus sTionoi 
u oiil.ieuce point. " 
un magistral -pu 
oe la [iliqiail des 

ii il accomplira 

, eunne de ceu^ 
es répaudu daus le monda 
• beanro ip des hommes qn 
présente, ei plusîeors coireli 
t d'une amitié que leur fo 

t mal venus a taxer de parti pu 
pp irto dans •;- relations 11 large 

„ir. et', ci tains qui le loBenl comme 
Pellieui cl le cominaiidanl llavary 

l'accableront sans Joule au piemier jour. Mais ce ne sera pas 
plus pour l i i i l imidcr que k-s uni . <. , -
l'étude de relie ali'au • i iavrau.c dont Ou i 

i ta l ien. Il a l 'idéal des belles let tres 
Taci te , Sal los te , le divin et doux Virgile, qui a sas pré- I ; : . , s .'i<j:jo du Pa ie ». Aussi bien, il a la | nssiofl 
fétences. lier li l ' hunua i i a sa i excessif, ' e ' o r 4 « , r o i y i'é-side de la papau té , c o m m e il an 
pur cn l l è de la f o n d e . 0 'esl un Laliu el un l ' u n a i n . Ces; ' • iode de i^assistaftce d.l 1 Rsprii-Sarn'i, d a n s I V * n ••. •• 
u n g é n i e l ier , so l ide et h a r m o n i e u x . Le d i l l c l t en l i sme s e s fonct ions r edou tab l e s . (Juau,! des consei l lers l é s e r 
n 'a j ama i s m o r d u sur cet te à m e qui voit d a n s le savoi r n , , i , j t . . , r i !s et essa ient da ie p l i e r a u n accorr.n od( menl 
et le beau langage, n o n u n a m u s e m e n t d e l 'espri t , u n 
épici i re ismo lu te l l ec lnc l , mais les s o u r c t s infér ieures rie 
rapo<lo la t et de l 'act ion. Les le t t res ne son t pas ( o n r lui 
les s lmoles « g r a n d e s c o n s o ' a l n c e s », d a n s le sens de 
Prévos l - l ' j r adû l : el les sont l ' o r n e m e n t de l 'espri t , un 
i n s t r u m e n t de règno . Il est do la forte famil le des 
Romains c o n q u é r a n t s du m o n d e . C'est n u c o n d u c t e u r . 

Ph i l o sophe el l l iéo 'ogien, c e l t e m ê m e prel idect ion s'ac­
cuse . Il est l ' a d m i r a t e u r pass ionné des Pères la l ius , e t o e 
sa in t T a o n s * . Saint Augus t in , sa in t Cypits-n, t a i n l Léon, 
saint Ambro i t e , T e r l s I l M a . voi là ses l ivres de cbevel .Des 
père* Crées.c 'est à peine s'il elle saint J ean-Chry-os tome: 
Il a i m e l ' a m p l e u r , l egen ia sobre e t p ra t ique des Ron 
Il embras se dims nue un i t é s u p é r i e u r e , les d e u x anli-
quil s à la inanièro do Sl -Augustui el do Uo t sa s t . t'.e.-
donx cu l lu re* . ces i leux c iv i l i sa t ions , ce- deux cité», 
l 'une do l ' h o m m e , l ' aut re de I) eu, se. r e n c o u t r e a t dan:, 
ce l te n a t u r e pleine, et s y n t h é t i q u e : l y a u s o m a l i * anima, 
selon le mot h e u r e u x de nos grauds; Vic'.oriu» de Mar­
sei l le . Tout ce, qu i es t exclusif , pa r t i e l , f ragment» 
incomple t le c h o q u a et le r e b u t e . C'est déjà le Pape 
fu tur , qu i ne se l î s s e d e v a n t u u e oeuvra a v a n t d ' avoi r 
t r o u v é lo joint m y s t é r i e u x qui un i t les choses et p rodui t 
l ' encba lnamei i t dés faits. Avide de c l a r t é , de grâce el de 
force, il ne se con t en t e d ' aucun à peu près , ce lleau des 
homme» do doc t r ine et de g o u v e r n e m e n t . 

Voilà l ' ébauche de la s t a t u e . Mais Léon XIII ne b o r n e 
pas son ambi t ion à ce l le appropr ia t ion des d e u x t radi -
u o n s , et des d e u x maî t r i ses do la c iv i l i sa t ion occiden­
ta le . . . Cette adhés ion an génie lat in, ce l le fidélité eu 
si'HSlis (CCltvattfUt, peu r l i s faire valoir , il faut t rouve r 
l eur point de r e r spcc l ive , l eur appl ica t ion à l 'état du 

s e u l e m e n t il é tud ie l 'h is to i re , les s c e u e c s et 
c o n t e m p o r a i n e , ma i s des l'éveil de sa pensée 
I su i t avec u n e sé rén i té s u r p r e n a n t e le 

cr ia vo lont ie rs : « l a «ni* m i e u x i n s t r u i t » . « J'ai 
l ' inspira t ion d'en h a u t ! ». Ce sont ces assurance* immor­
tel les, ce «ont ce» conv ic t ions i néb ran l ab l e s qui font les 
carac tères et les h o m m e s d 'ac t ion . Voilà pourquo i il a 
gardé , dan* tou tes les c i rcons lancas , la foi d a n s su 
n i -cou, la sé rén i t é , l ' op t imisme, la coulic.nee D 
le Dieu i n t é r i eu r qu i a n i m e les h o m m e s provident ie l* . 
Comme les c i m e s l u m i n e u s e » qui d o m i n e n t les o r ages , 

p a r c e le | i o ; s n e i , il res ta i t , il reslo au dessus 
des l iassions, des découragemen t» i '. "•••* m i l h e a r s . /-i i*fçj 
face vite, écr ivai t Cicéron à son fils, n i lui p a r l a n t de 
la g r a n d e u r de Rome : Léon XIII vil dan* la lumiè re da 
V ml S'-.cré. 

Ko ce j o u r d e fête, les ftmes d e m a n d e r o n t eu Cbris l , 
s p i t a t cu r e t «on gu ide , la p ro longa t ion de colle 

' son n o m senl ; ; l une force, une égide. Se» 
lettr s S r"! famille n ' e x p r i m e n t i t m a i i le rooin ire d •','•• 
s u r sa s a n t é : il se p la in t d e u x lois de m a u x de gvrge . 

nt. Ce* m a u s r ev i ennen t pério Hqneuien! : 
roue en févr ier . 1̂  n'y a p a s t raça d 'un a u t r e m a ! . Son 
corps est un ami fidèle, un « r v i t e u r de r&ine. il n 'a pas 
de corp* : dan i loaa I a cas il u i n conna t l pas l 'a iguil­
lon. C'est u n e â m e sû re . S I ai s.m nié lecin, il s 'é te indra 
comme u n e la in ière , sans malad ie , f.'owc face ai mancar 
dfll'afiBlCBlO. 

at|ùre a voir h\ 
L'JBNQV E T E SIBI.1T.-MRK 

Ce matin, le coin mandant llivary a «.ça, au UhercUâ-
Mirii, pinsloar* ofllcirri en civil, qui doivent être enteo 
(lus n . t ' n u r c m e u t i :r M. i l e r t a t a s , Juge d i n s t ruc t ion , 
sur l'affaire Saw 

t e l i.; r s-niidi, le c o m m i s s a i r e r |i o r t e o r a encore 
en t endu M. Mathieu Dreyfus , et l ecn loue l P .cqaar t . 

l ime il. louffroy d 'Abba iu , qni avai t ann m-é , à g rand 
fracas, sou d é p a r t de Lyon, p o a r P o i s , ou elle devait 
dévoi ler , pour le seul c o m m a n d a n t llavavry, la fameuse 
dan e iiivctci iou.-e, don t el le pré tend avo i r pénét ré l ' iuee-
a u f o , n 'avaj t pas a n c o r i p a r u , à mid i , à son diimicitu, 
r n e d e l 'Ud ive r s i l é ; e l l e ava i t cenen l u i t l e i ég raph i - , au 
cou • r-rge. de venir l 'a t tendri i 11 gare , à nent heu re s , co 

niai* co fonc t ionna i re , hab i t ué , de longue 
da te , eux l i iz i r rer ies et a n s i i iexiaséqneuces de sa loca-
t a i i e , n'a pa t c ru devoir »a r e n d r e à t oa i n v i t a t i o n . 

* .1 x a e n r e s e t d ,n. •, l ' a ; ipante i i r de la p - i ' o n mil i -
} a i r û ; ? . . . I ; r , d V . l i i . * i i : i ' 

p o r t e u r d ' u u e nouve l l e a sigua'.ion i o : i r la vico 
•\ ,-,,.,... M | :-• , e après midi , devan t i : commissa i re -

Bruit d'occupation d'Haï-Nan par la France 
! Londres , MO d é c e m b r e . - <>a r appor t e do Chaugi , 

le b ru i t q u e , c o n f o r m é m e n t a u p lan de l 'action eu,-.; 
pâenne con i re U Chine , l ' amiral français commai ida i i 
d iv is ion nava l e de I 'Kxt rême-Onent a hissé le p a v i i l r 
da la France su r l'ile d 'Uaï-Naa sans r encon t r e r i ' S f f o -
s i t ion . —--

o n r appor t e , en un i r a , que l ' ami ra l ang la i s à réqn is i 
l i onne le nav i re E m p i e n s . 

Est-il besoin de r e m a r q u e r q u e n o u s n ' a v o n s pas r eçu 
con l i rn i i l i on de l 'occupat ion par l 'amiral Gigaui t de ta 
lié lol l ièro de l'île d'Haï Nan 1 Aussi conv ien t - i l . jusqu'<s 

cini tour-* P 'us aniolo in fo rmé , de cons idé re r cet te n o u v e l l e î m -
»•-choisi, "portante co inmo e m p r e i n t e d e la m ê m e a u t o r i t é que l e . 

i n fo rmat ions de source iden t ique a n n o n ç a n t l 'occnpat ion 
par l 'escadre b r i t a n n i q u e soi t de C h e m u l p o , poVt de 
Séoul , capi ta le de la Corée, soit da Por t - l l ami l to i i , au m d 
do la Corée. 

L'ilo d'Haï-Nan cons t i tue , d a n s la m e r de Chine , u n e 
posi t ion s i r a ' é - i q o c i m p o r l a u t a à l 'est d u golfe d u t'oii-
k .n . Klle est séparée d e la p resqu ' î l e de Lei Tchcoa- l ou 
par s a cana l la>'ge de 17 k i l o m è t r e s . D'une é t endue le 
:i!l 000 k i lomét ras ca r rés , el le c o m p t e e n v i r o n 3 mi l l i ons 
d ' h a b i t a n t s . 

Par i s . : » d é c e m b r e . — l 'ne note officieuse dén ien t la 
n o u v e l l e v e n u e de Londres e t pub l iée par le Dailij liait 
que le d rapeau français ai t é té a r b o r é s u r l ' île d ' U n N a u 
dan* le golfe d u Tookift . 

A ce sujet , \'Agencé Nationale d i t qu ' i l est bon de r .m-
i i'à p lus i eu r s repr ise», las h a b i t a n t s d ' I l a l N m 

o n t d e m a n d a ri la F rance d'èlr-i placés »oas son protec­
tora t . 

La flotte anglaise 
Londres , 30 décembre . — Les Angla is n ' on t pas 

d é b a r q u é d a n s l'Ile du por t l l a m i l t o a . La Hotte, an-
d a n s cas p.irages c i i - i ios e l le le fi.it c h a q u e a n n é e 

en h i v e r . 
Le* splières d io lo i i ia t iques s ' é tonnen t da l ' a rdeu r a v e c 

laque l le la pressa angla ise s 'a t tache à p ropager des n o u ­
velles f i asse* et i sensa t ion . 

ne Mme de J i i uû roy d 'Abb i iH est la d s r i i e f 
i n: n laul ( lé . i ry, nous 

la f'fifrn c ro i t savoi r qu ' i l e s t reso u a clore •• a In Iruc-
mn. 

,l I. d'ailleurs convaincu de l'insi 
qu'aurait à lui fain les'préiendu 

la VICI mti 

!.• rapp >rl da c o i i i m n i d i n l l'.,iv,ti-y conc ' u r a i t eu non-
l ien, d 'àp ••- qnelq les j m r n a u x : 1 .ntefoi», s'il tant en 

: Jour, pri u ml <•« rnple sur I" e n r d .11 P-il-
l ieux, le r a p p o r t e u r d e m a n d e r a , au général S-iussipr, 
d ' envoye r le c o m m a u d a n l F.sterhaay d é v a u t le Conseil 
de g u e r r e , afin q n e ce T r ibuna l puisse , eu p le ine con-
na issence da caurc , r endre an verdict formel , qui don­
n e r a sat isfact ion à l 'opinion p u b l i q u e . 

La l'alm ae fait m ê m e l'éobo d a n bru i t de palais , 
d ' après lequel la r é u n i o n d u consei l de g u e r r e sera i t , 

eut . lixée au (i j anv ie r . 
Lo b o r d s r e a s na serai t pas r e l i r a i à la cha rge du com­

mandan t F.slcrhazj : la i iuis-c !os serai t p rononcé , al iu 
de pe rme t t r e , a u x témoins à décharge , de l évé ïe r la 
i , ] . • , ; innemi ni de not re service d ' in fo rmat ions à l ' é l raa-
gr r . grâce auque l la cu lpabi l i té de Dreyfus a pu è t ra 

LE PANAMA 
rta-ion: ia Cour d nssises de ta b'afie 

LES POURSUITES 
contre les tlrères ntreyTuti 
C'est par M. Coulur ie r . d i rec teur d u serv ice des affaire* 

c r imine l l e s e t des grâces au min i s t è re île l i jus t ice , qu i 
la pa rque t a clé saisi de la p o u r m i i e ac tae l l e . Il y a i i 

pa rmi h s d 'p is i t ions. la plus accab lan te pour le Irailr . i 
relie d a colonel Viucent, anc ien chef du b u r e a u 

1er*. 
i i b u de n 'accuei i i i r qu ' avec réserve cas lu for-

. c nlradict i ires en p lus i eu r s point»; toutefois , il 
parai t à p u près cer ta in que I'. l laire Ksterbazy sera 
t e rminée d'ici a n a q u i n a a ' n e de jour* au (dus t a rd , et 

as lue non* avons (:i'l p 
j ou r . 

.-liai m e t i.'.'i jeudi 30 décembre 
Au liébut de l ' audience . M' Le Chapela in à là pare'.S 

pour p résen te r la défense de M. Laisant . 
u r e p r é s e n t e s o n c l ien t c o m m e v ic t ime d ' u n e l o n g u e 

et odieuse persécut ion . Il r appe l l e le réile fooâ par lui 
pendan t la guer re el qui lui a va lu la c ro ix do la Le ;o.ii 
d ' h o n n e u r . 

M. S ignor ino défend M. I t igaud; c 'ast u n h o m m e Loi: i-
r ah le . di t - i l , qui s'est fait l u i - m ' n i e e t d o n t la f o r t u n e 
nn doi t r i e n n i a Ar toa ni à a u c u n e c o r r u p t i o n p a r i c -
rm u re. 

l ' h t i i l u i i i s ' « l e »1 L a b o r i 
C'est à U* Lab iri, l ' avoca t de M. Vntida B i y e r , qu 'H 

appar t i en t do d i re le de rn ie r mo- et . eu lui eonfl 
m a n d a t , la défense a fait ac te <l'îiil«liiseu.-e. 

H* Labori présenta i o n c ieat c o m m e u n c i toyen II M 
nèle a u U n t q u e u i a i h e u r e u x . I! r appe l l e sou é ta t lo 
gène , alor» qu ' i l se serai t la issé c o r r o m p r a , et s u r t o u t il 
s 'é lève c o n t r e l ' imputa t ion qui lui est faite d ' avo i r vota 
a l t e r n a t i v e m e n t p o u r e l con t ra le P a n a m a . 

« 11 es l , d i t - i l , a u P a r l e m e n t des u»agas m a l h e u r e u x , 
l e \ ,io qu 'on oppose à As t lda l loyer es t u n voie qui a 
é té émis par ses collègue» et non par l u i -même , p u i s q u e 
les lento gitages on t p rouvé qu' i l é ta i t éloigna d u Palais-
i'. lu rbon et ma lade , 

» Mais Imite* les impnla l i n i lancées con i re M. Antide 
lloyer t o m b e n t d e v a n t oa But q u e i 'accusal iou a r-cclamè 
elle m u • u a a c q u i t t e m e n t . » 

Da pe r sonne l , M* Lab iri s 'é lend ensu i t e au géné ra l , 
et c'est eu faveur de ton* Ks accases qu ' i l fo rmule sa 
conc lus ion . 

M" Lan iri, âpre* avo i r fait u n réci t de la ca -npagaa e u 
oir des le p r e m i e r I Urèco da M. .Valide Rayer, lors des boatiltté» g réco-

I lur ;",•'.;. el iivoir p r o c l a m é l ' iuau i ié do l 'accn«al ioa , o i 
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De nos correspondants particuliers 
cl par FIL SPECIAL) 

L e s a f f a i r e s d ' E s p a g n e . — L a p r o t e s t a t i o n d u 
g é n é r a l W e y l e r . — A p o l o g i e d e s a c o n d u i t e 

Madrid, :;i ri c e m b r e . — Depuis le c o m m e n c e m e n t do 
la g u e r r e , l 'Espagne a envoyé à Cuba lrOj.i7" h o m m e s ; 
a u x Ph i l ipp ines . J 8 . 7 Î 4 ; à Por lo Rico, .'•,0i(s, f o rman t u n 
total de 21'.i OTOhommes. 

Dans sa p i o l s s l a t i o u c o n t r e le mésange de M. Mac 
Winii v, le générai Wey le r d i t qu ' i l est hono ré des a t ta ­
q u e s di r igées c o n t r e lui par le p rés iden t da la r épub l i ­
que, des Etala-Unis . H a joute q u e — condu i t e 
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rtt vitP.^. — Ratflnés n» 1, eoie oinciolla, 101 .. 8 .. . . 
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g o u v e r n e u r gêne ra i de Cuba a é té cel le d ' u n soldat plein i 
d ' h o n n e u r et de p a t r i o t i s m e . Ces a t taque» ne lui (ont | 
donc a u c u n to r t , car il en a é té l 'objet p:>r su i te d e ; 
l ' accompl i s sement do son devo i r . 

Cependan t ; c o m m e le message de M. Mac Kniley con­
t ien t des app réc i a t i ons o u t r a g e a n t e s p o a i l ' a rmée do 
Cuba, à la tête do laque l le il é :a i t , le généra! Weiler | 
croi t qu ' i l es t de son devo i r de .s 'adresser au t iô i le al in da 
protes ter con t r e de pare i l l es appréc ia t ions . 

Sa protes ta t ion e s t r e d i g é 9 e n t e r m e s modérés . 
l'.u m é m o t e m p s qu ' i l adressa i t sa pro tes ta t ion à la 

re ine régen te par l ' i n t e rméd ia i re du min i s t re de là guer re , 
le g i n ' rai V.'cvler r eme t t a i t à celui ci u n a u t r e docu­
m e n t d a n s lequel il d é m o n t r e que les soi-disant paysans 
pacifique» do Cuba qu ' i l ava i t obl igés de sa concen t r e r 
dan» de» endro i l s forlilies é t a i en t los p r i nc ipaux a u x i ­
l iaires de l ' i n su r r ec t ion . 

S.a p ro les la t ion du généra l Weyle r sera publ iée par le 
\acional, o r g a n e c o n s e r v a t e u r , et par lo c o r r ç o csptigno', 
organo ca r l i s t e . 

l . e m i n i s t è r e c u b a i n 

La Havane , .'H d é c e m b r e . — Le min i s t è re da la colo­
nie n 'es t pas encore c o n s t i t u é . M. A i n h l i i d r e f i r •. le 
por te feu i l l e d u c o m m e r c e . 

L. a t t i t u d e d e s E t a t s U n i s 

Madrid, :îl d écembre . — Quelques j o u r n a u x é t r ange r s 
d i sen t q u e la seu le pol i t ique qui pu isse imposer le si­
lence a u x Etat* Uni» consis ta d a n s u n a p r o m p t e et 
éne rg ique app l i ca t ion des réf j r m e s décrétées pour Cuba . 
Cependant on fait r e m a r q u e r q u e la coudu i l a cor rec to 
e t loyale d u g o u v e r n e m e n t es | iagnol n ' a guère é té payée 
de réc iproc i té . Les j o u r n a u x a m é r i c a i n s n ' on t pas c h a n g é 
de langage à l 'égard de l 'Kspagne. L 'escadre a m é r i c a i n e 
c o n t i n u e à m a n œ u v r e r d a n s le golfe d u Mexique . Knlin, 
les Amér ica ins se nroposent d ' envoyer des secours a u x 
vic t imes do la gue r re d i Cuba . Ton* ces fails t e n d e n t à 
d é m o n t r e r q u e les K a t s - I H s pers is tent à vouloi r inter­
ven i r i nd i r ec t emen t dana les affaires da l 'Ile. 

« K,u présence de ce l le s i tua t ion , d i t Vlmnarcial, il e-t 
i nd i spensab le da p rendre des mesu re s de défense con t r e 
les e m p i é t e m e n t s des VanUees. » 

L a f f a i r e d u « P r o s p e r C o r l n •> 
Le conseil de g u e r r e cha rgé de juger les p i ra tes maro ­

cain» qu i se sont e m p a r é * de la b a r q u e française frot-

! po ' -Coi ' in s'est r é u n i , a u j o u r d ' h u i , à Al t iuccmus . Confor-
i inêinent an c o l a m a r i t i m e , les a u t e u r s de l ' a t t en ta t doi­

ven t ê t re pni i i i de m o r t . Ha ' a o n c ro i t g é n é r a l e m e n t 
' qu ' i l s seront graciés par la re ine régen te , car ils onl pro-
! mis s o l e n n e l l e m e n t de r enonca r , à l ' aven i r , à toa l ac te 
' d'UOSliiité e n v e r s les nav i r e s é t r a n g e r s . 

i L e s a f f a i r e s d e C h i n e . — L ' o c c u p a t i o n d H a I N t v n 
d é m e n t i e . — L e s n o u v e l l e s s e n s a t i o n n e l l e s . — 

j O n f a i t c e r t a i n 

' Connue n o u s l ' av ions p r é v u , la nouve l l e donnée par 
j l c Ihuly Mail de. l 'occopal ion par ta F r a n c e da t l ie 

d'Uni N.in est officiel lement d é m e n t i e , de m ê m e q a o 
celle de l 'occupat ion do Por t - I l ami l toa P-ir l 'escadro br i ­
t a n n i q u e . 

Rien qu 'on ua prévoie a u c u n e v c n e n i e u . a v a n t 1 arr i­
vée, iiu j a n v i e r , du prince Henr i de P russe , la pn 
Londres c o n l i n u e à l a n e ; r des nouve l l e s i c m a t i o n n e i i i s . 
d ' a i l l eu rs r é g u l i è r e m e n t d é m s n l i e s , et à d r a m a t i s e r ia 
s i t ua t ion . 

A ce'.le h e u r e , i! s'agit d ' u n e ac t ion r o m m n n e du J apon 
et do la Orande-Rre tagno c l de s u r e n c h è r e * en t r a l 'Angle­
ter re et U Russie à propos da l > m p r u n l consen t i a la 
Ch ine . 

l u seul la. t para î t c e r t a i n : l ' i n s l a l l a l ion e n C w a e , en 
r e m p l a c e m e n t de II. Mae Laavy Urown, s u e l anglai i, 
M. Alexincl ï . qu i e x e r c e r a l é e l l e m e o t à S M, i l , a u n • i 
du tsar , le* f o n d i o n s de m i n i s t r e r s idea t , ce qui coa-
t r a r i e v i s i b l e m e n t l 'Angle ter re . 

Londres , 31 d é c e m b r e . — Ou t é l ég raph ie d i C o a u -
ghai : 

Des c o m m u n i c a t i o n s son t c o n t i n u e l l e m e n t échange es 
en t r e l 'Angle ter re et le Japon , et on dit que les min is ­
t res l a p o n a u font le* p lus g r a n d s et! iris pour effectuer 
u n r a p p r o c h e m e n t comple t avec la Grande Bre tagne . 

Les coi i :ui l lers du mikado e x a m i n e n t la ques t ion de 
savo i r s'il ne serai t pas o p p o r t u n da faire une pro ies ! -
l ion énei 'gique con' . ic l 'occupat ion de Kiao-Tcbéoa el do 
Po r t -Ar thu r par l 'Al lemagne e t la Russie eu a l l é g u a n t 
que ces pu i s sance ; , d 'accord avec la F rance , on t obl igé 
les japonais à é v a c u e r P o r t - A r t h u r en isiéi. p u c e q u e la 
dé tent ion de ca port par la Japon au ra i t , d i s a i t - o n , com­
promis la paix géné ra l e dan» l ' E x t r ê m e Or i en t . La pr ise 
d* possess ion de te r r i to i res ch ino i s par la Russie et l'Al­
l emagne est cons idéré» au jou rd ' hu i à ï « * i o c o m m e affec-
t an t lo m ê m e ca rac t è r e . 

On dit q u s le g o u v e r n e m e n t japonais est par t i san ,1 u n e 
ac t ion col lec t ive de l 'Angle ter re et du Japon , a j l a t pour 
b n t d 'opérer des ré formes dans l ' admin i s t r a t ion chinoise : 
l 'Angle ter re exe rce ra i t u n con t rô l e s u r 1 ;s r e v e n u s de 
l ' impôt e t Isa finances s a géné ra ' , a insi que, s u r les ser­
vies* de la m a n n e el dos châ in in s de fer; l e j i p o n »'o--
cuperu i t do l ' a n n é e , dos m i n e s , de l ' éducat ion d a n s l'ein-
p i r : ch ino i s . 

La t r a n q u i l l i t é la p lus parfa i te règno d a n s les m a g a ­
sins t enus par les Chinois el dans Ks docks d< Por t -
A r t h u r . Ces d e r n i e r s o n t é té a l longés da qua t r e -v ing t s 
p ieds , S l 'usage d e l à Ilot le rus se ; il* p e u v e n t recevoir 
n iao ï le i ian t les p ins gros nav i res de gue r re russe-, . 

T é l é g r a m m e d e C b a n g h s i , de l 'agença l i i l o c l . 
« Le g o u v e r n e m e n t b t i l a a u i q n a prend de* m e s n r e i 

Dont t ' a s m r e r des d Ipots da e b a r b m el il •* I ran 
'.'u--i: • I la 11 itte angla ise qal croise, encore au t re Port-
Hami l ton et C b e m a l j o. 

» Les c ro iseurs de p remiè re classa de Sa Majesté l ' f i l 
g o r e t le Crer/IOH se d i r igen t r a p i d a m e n t vers le no, I il 

' i lnng K >ng L* eroi- 'éur de p remiè re i la 

o ei in teraa t i i 
xe iu a i men t île la par t ie l -

aus s i en rou te ver-, le nord . Tools la l lott i l le de torp i l ­
le m-s rus ses a qu i l le Vladivostoek, se r e n d a n t [.robablc-
n. ut à Po r t -Ar lhn r . ' 

n s b r i seurs da glace emp- ' chen t l 'obst ruct ion d i 
l 'entrée d a port d i \ laautxMlok ». 

L ' e s p i o r a t e u r F o a 

Liverpool , 31 décembre . — L 'exp lora teur [ t ança i s Foa 
vieil d ' a n i v o r , de r e tou r d ' a u * expéd i t i on «cienl i l ique 
de v n g t - b n i l mois en Afrique, il a I n v e r s é le c o n t i n e n t | 
de l 'ouest à l 'est avec v iug t -qu i l r e fusils e t d e u x cen t , 
v agt-einq p o i t e n r s . 

li a oie accueil l i a m i c a l s m e a î par les ind igènes peu- I 
danl i.i e.'iis g rande p a r l i e d e s ci v a y a r e . 

Ua m i i ï i o a a a i r e d ' u n e s t a t ion d u / . a i n ' j z e , lui a au-
DOncé la n ior l mys t é r i eu se d 'un e x p l o r a t e u r b ' a u c ic-
c o n n u . Se* p o r t e u r s l 'avaient a b a n d o n n é et s 'é ta ient | 
e m p i r e s de toute* ses marchand i se s et de tous ses p a ­
p i e r s . 

La mi s s ionna i r e avai t t r o u v é le cadavre , i! y a deux 
a ns , e! l 'avait mseve l i . 

L ' A l l e m a g n e e t 1 E x p o s i t i o n 

Berl in , 31 d é c e m b r e . — « » i a p p r e n d q u e la r é u n i o n I 
qni a eu l ieu, lnor, au sujel da 
na le d • 
i a l ion di s ingénii ai «. 

Le, c iMiii issnr.-_ ' u rai , 1 ' l ' empi re a vou lu p r end ra i 
l 'avis d> ; : ,t,T,.,.-. . ;:r le p lin» da savo i r s 'ils dés i ra ien t I 
exposer co l l ec l ivemont , a tu - i qac la s eu l i e a â C h i -
c ::r>, on isolera rat. ( 

., n i . on n n o m m é a a e commiss ion qui a été -
, ha rgés d ' examim c la qu l ioa . ( 

S o i r é e c h e z G n l l l a u m e I I 

Il r l in , ;ll d écembre . — l u e s o i r é e a t u li u, h ier , au I 
n o u v e a u pala>», à l aque l l e ass i s ta ien t la p l u p a r t d e s ] 
g é n é r a u x ' l des ol t lc iers s e p r i eu r s . 

in is l re d e la [ n e r r e a e u , ce ma t in , a u e n t r e t i e n i 
avec l ' o m p e r e u r . 

F i a n ç a i s J o s e p h e t U n a X I I I 

Vienne , 31 décembre . A Pivseaaloa ée soo j u b i l e , : 
l ' empereu r François -Joseph a nflorl au p sps a a coffret , ' 
eu or r e n f e r m a n l c i n q u a n t e mi l le I r o i - . j 

O E B W E R E S H-3UVELLES LOCâLES 
E . O T J B A . I X 

L e s f a n ô r a i n e a d u T r è s C h t r F r è r e M u d o a l d on t 
I en Heu, vendred i ma t in , à neuf heure», eu l'égli** Salai-

i ' u levée da eorp* a é té faite par M. le c h a n o i n e Bar-
I IMUX. ass i s te do p lus i eu r s v i ca i r e s . Maigre l 'oâcurei ice 
,P' la veille du I r j aov ie r , j ou r d 'occupat ions mul t ip l e s , 
w\,: a ss i s tance l i s n o m b r e u s e av»i l t e n u i r a c o a a a i t r a , ! 
m r sa pré«eaca, le zélé et le dévouemen t du Frère 

I Modoal i D ' s d é p n t a t i m ; de 'OBte* les écoles de R o n b a i l 
1 .lire.'.'-es par les Frères -.1 • i'.-olcs c h r é t i e n n e s , ainsi que 

les é lève* da d e m i - p e n s i o n n a t S i in t -Lnni» , mi iva ien l le 
! c l e r g é . | e s e , , n - . du n . . ' étaient t e n u s par d e j 
i j , r e •:., ,- n.-. écoles •: 

! v i s i teur ; u n e dépuM' ion n o m b r e u s e de* a u - e 
' d a F. Moatoaid, ainsi qui bon n ni 
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